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Les effets de la musique auprès d’ÉlÈves du 
début du primaire présentant des difficultés 
d’apprentissage en lecture et en écriture : 
recension des écrits
JONATHAN BOLDUC, NADIA LAVOIE, & CAROLE FLEURET  
Université d’Ottawa 

 
Résumé. Cet article examine les effets de la musique auprès d’élèves du début 
du primaire présentant des difficultés d’apprentissage en lecture et en écriture. 
Cinq recherches quasi expérimentales publiées de l’année 1997 à nos jours ont 
été recensées. Chaque études est résumée et commentée d’après la rigueur des 
approches méthodologiques choisies. Dans l’ensemble, les résultats démontrent 
que la formation musicale pourrait être une aide complémentaire à l’appropria-
tion du langage écrit.

 
THE EFFECTS OF MUSIC ON EARLY ELEMENTARY STUDENTS  WITH  

READING AND WRITING LEARNING DIFFICULTIES: SYNOPSIS OF PAPERS

Abstract. This article examines the effects of music on primary school students 
who have reading and writing disabilities. Five quasi-experimental studies 
published between 1997 and 2007 are reviewed. Each study is summarized and 
assessed according to the rigour of the selected methods. Globally, the results 
show that musical training could be an additional help to the development of 
written language.

Le développement des capacités de lecture et d’écriture représente un enjeu 
éducatif majeur dès le début du primaire, car le savoir lire-écrire est inhérent 
à l’apprentissage des autres matières scolaires (Lefrançois, 2000). Au cours des 
dix dernières années, des rapports de recherches réalisés dans plusieurs pays à 
forte croissance économique, dont le Canada, les États-Unis et la France, ont 
révélé qu’environ 30% de la population éprouvait des difficultés marquées 
en lecture et en écriture qui freinaient leur cheminement académique ou 
professionnel (Ressources humaines et développement social Canada, 2004; 
Observatoire national de la lecture et l’Inspection générale de France, 2005). 
Différentes politiques nationales ont été légiférées afin de contrer ce problème 
en amont, en soutenant plus efficacement les jeunes enfants dès leur entrée à 
l’école (Ministère de l’éducation de l’Ontario, 2003; Observatoire nationale de 
la lecture, 2007; U.S. Department of Education, 2002). Même si l’engagement 
des gouvernements envers cette cause est palpable, il est encore trop tôt pour 
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examiner à grande échelle l’effet de telles politiques. Les enseignants doivent 
donc composer avec cette réalité quotidienne en jonglant avec diverses méthodes 
d’enseignement, tout en sachant bien qu’elles ne rejoignent pas d’emblée les 
élèves qui éprouvent des besoins particuliers. 

Si nous nous référons aux données publiées par le Programme international de 
l’OCDE pour le suivi des acquis des élèves [PISA] depuis 1997,1 nous constatons 
que plusieurs élèves à l’échelle de la planète présentent toujours des difficul-
tés en lecture et en écriture. Pour contrer cette situation, divers programmes 
expérimentaux ont été conçus afin d’offrir des moyens complémentaires d’ap-
procher l’écrit auprès de ces élèves à risques. Parmi ces programmes, ceux de 
musique/langue se sont montrés particulièrement efficaces. En effet, plusieurs 
études révèlent que l’apprentissage musical favorise le développement de trois 
composantes qui sont également impliquées sur le plan de l’appropriation 
du langage écrit au début de la scolarisation. D’abord, la perception auditive, 
car elle regroupe l’ensemble des opérations cognitives vouées à la réception 
et à l’analyse de stimuli sonores (Heller et Campbell, 1981). Par ailleurs, la 
mémoire phonologique joue aussi un rôle important, puisqu’elle stimule le rappel 
d’informations sonores utiles à la reconnaissance et à la distinction de motifs 
linguistiques et musicaux semblables (Ribière-Raverlat, 1997; Sloboda, 1985). 
Les activités interdisciplinaires musique/langue contribuent au développement 
des capacités d’écoute chez les enfants, car la mémoire phonologique permet, 
d’une part, d’analyser diverses informations sonores et de les comparer entre 
elles et, d’autre part, de prendre une distance face aux unités linguistiques et 
musicales en favorisant ainsi le développement d’habiletés métacognitives. Selon 
Fiske (1993) et Lowe (1998), ces dernières amènent notamment une prise de 
conscience de son propre fonctionnement intellectuel et soutiennent les pro-
cessus mentaux de la langue et de la musique. De toute évidence, il apparaît 
qu’en centrant son attention sur des éléments différents,2 mais tout aussi utiles 
à l’émergence et au développement de capacités sur le plan métalinguistique, 
l’enfant est amené à développer des stratégies d’apprentissage qui facilitent 
l’appropriation du langage oral et écrit. 

Le but de cet article est de mettre en lumière les principales recherches inter-
disciplinaires musique/langue qui ont été menées auprès d’élèves du début du 
primaire (maternelle,3 première, deuxième et troisième années) qui présentent 
des difficultés d’apprentissage en lecture et en écriture. Au total, cinq recherches 
quasi expérimentales publiées de l’année 1997 à nos jours ont été recensées.4 
Nous résumerons et commenterons d’abord chacune de ces études. Nous 
examinerons ensuite, par la rigueur des approches méthodologiques choisies, 
s’il est possible de considérer la formation musicale comme une aide complé-
mentaire à l’appropriation du langage écrit auprès de cette population. 
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Mise en contexte du développement des recherches

En survolant la littérature scientifique, nous constatons que dès les années 1950 
et 1960, plusieurs chercheurs se sont intéressés à la musique et au langage d’un 
point de vue pédagogique. Même si les premiers protocoles de recherche qui 
ont été élaborés visaient à établir des corrélations statistiques (Friedman, 1959; 
Maze, 1967; Wheeler et Wheeler, 1951-1952), ils ont rapidement été peaufinés 
afin de valider les liens de causalité entre ces deux domaines d’apprentissage 
(Doehring et Rabinovitch 1969  ; Hurwitz, Wolff, Bortnick et Kokas, 1975; 
Kokas, 1969; Movsesian, 1967; Nicholson, 1972; Wagley, 1978). Toutefois, ce 
n’est qu’à compter des années 1980 que les études quasi expérimentales en 
musique/langue ont connu leur essor. Que ce soit en contextes linguistiques 
majoritaire ou minoritaire, les chercheurs ont, pour le plus grand nombre, 
œuvré auprès de jeunes élèves qui ne présentaient pas des difficultés d’ap-
prentissage (Bolduc, 2006; Colwell, 1994; Dominguez, 1991; de Frece, 1995; 
Lowe, 1995, 1998). Il n’en demeure pas moins que les populations qui étaient 
davantage à risques sur le plan de l’appropriation de l’écrit ont aussi étudiées 
(Atterbury, 1983, 1985). Ces études ont connu une légère croissance ces dix 
dernières années.

Recension des écrits : synthèse des recherches de 1997 à 2007 

Une des études majeures consacrées à la formation musicale et aux difficultés 
d’appropriation du langage écrit est sans contredit celle réalisée par Standley et 
Hughes en 1997. Ces deux chercheuses en musicothérapie ont examiné l’effet 
d’un programme d’entraînement musical expérimental sur le développement 
des capacités d’éveil à l’écrit auprès de 24 sujets d’âge préscolaire (quatre-cinq 
ans) inscrits à un programme d’éducation spécialisée aux États-Unis. Les 
élèves ont été divisés en deux sous-groupes (N=12). À la session d’automne, 
le groupe 1 a participé, pendant sept semaines et demie, à un programme 
d’entraînement musical expérimental axé sur le développement des capacités 
de préécriture tandis que le groupe 2 a participé au programme régulier de 
l’école, offrant également un programme musical à titre de mesure de contrôle.5 
À l’inverse, à la session d’hiver, le groupe 2 a pris part, pendant sept semaines 
et demie, à un programme d’entraînement musical expérimental axé sur le 
développement des capacités de prélecture alors que le groupe 1 a participé 
au programme régulier de l’école. En somme, le programme d’entraînement 
musical de Standley et Hughes (1997) a été offert pendant 15 semaines et 
comportait deux séances de musique de 30 minutes par semaine, soit un total 
de 30 leçons. Le programme en préécriture était axé sur le développement des 
capacités d’écritures inventées, de transcription de mots et de graphomotricité. 
Pour sa part, le programme en prélecture était centré sur le développement 
des capacités de conscience phonologique, de reconnaissance de mots et de 
littérature jeunesse. Trois épreuves ont été choisies afin d’évaluer les capacités 
des sujets, soit le Print awareness test of logos (Freeman & Whitesell, 1985; 
Thomas, Rinehart & Wampler, 1992), le Print concept checklist (Clay, 1985) 
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et le Developmental writing and language skills checklist (Thomas et al., 
1992). Chaque enfant a été évalué individuellement au début et à la fin de 
la session d’automne ainsi qu’à la fin de la session d’hiver. Les résultats de 
l’étude montrent que les sujets du groupe 1 obtiennent des résultats signifi-
cativement plus élevés en préécriture comparativement aux sujets du groupe 
2 lors du premier post-test à la fin de la session d’automne. Il est aussi inté-
ressant de noter que les résultats en préécriture sont similaires pour les deux 
groupes lors du second post-test à la fin de la session d’hiver. Les chercheuses 
états-uniennes ont également constaté que les sujets du groupe 2 ont consi-
dérablement amélioré leurs résultats en prélecture au second post-test (fin de 
la session d’hiver). Dans la discussion de leur recherche, Standley et Hughes 
(1997) prétendent que leur programme d’entraînement musical expérimental 
améliore les capacités d’éveil à l’écrit auprès de ces sujets d’âge préscolaire. Il 
est aussi évident, selon elles, que les activités musicales procurent du plaisir aux 
enfants et qu’elles les incitent à s’initier à la lecture et à l’écriture. Toutefois, 
cette étude comporte une faiblesse sur le plan méthodologique, puisque deux 
programmes musicaux sont comparés, dont l’un a été bonifié par des activités 
d’éveil à l’écrit. En ce sens, nous pourrions supposer que ce sont ces activités 
particulières qui ont joué un rôle déterminant auprès des enfants et non les 
activités musicales en tant que tel. 

Une réplique de l’étude de Standley et Hughes (1997) a été réalisée par Register 
en 2001. Cinquante enfants états-uniens d’âge préscolaire (quatre-cinq ans), 
dont certains présentaient des troubles liés au développement du langage écrit, 
y ont pris part. Deux classes ont formé le groupe expérimental (N=25) et deux 
autres, le groupe témoin (N=25). Sur une période de 15 semaines, chacun des 
groupes impliqués dans l’étude a participé à un programme d’entraînement 
musical offert bi hebdomadairement par une musicothérapeute. Le groupe 
expérimental a participé au programme d’entraînement musical élaboré par 
Standley et Hughes (1997) tandis que le groupe témoin a pris part à un pro-
gramme régulier de musicothérapie, axé principalement sur le développement 
des habiletés sociales et de communication orale. Les mesures évaluatives 
choisies par Standley et Hughes (1997) ont également été reprises dans l’étude 
de Register (2001), à savoir le Print awareness test of logos (Freeman & Whi-
tesell, 1985; Thomas et al., 1992), le Print concept checklist (Clay, 1985) et le 
Developmental writing and language skills checklist (Thomas et al., 1992). Les 
résultats de cette recherche révèlent que les deux programmes d’entraînement 
musical utilisés améliorent les capacités d’éveil à l’écrit chez l’ensemble des 
sujets. Cependant, le programme de Standley et Hughes (1997) semble plus 
efficace : les sujets du groupe expérimental obtiennent des résultats plus élevés 
en préécriture et en prélecture que ceux du groupe témoin. De façon claire, la 
recherche réalisée par Standley et Hughes (1997) et reprise par Register (2001) 
révèlent que des programmes interdisciplinaires musique/langue peuvent 
favoriser le développement global et l’émergence d’habiletés en lecture et en 
écriture chez des jeunes enfants présentant certaines difficultés d’apprentissage 
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dès le début de leur scolarisation. Mentionnons que la recherche de Standley 
et Hughes a été réalisée auprès d’une population limitée, ce qui n’est pas le 
cas de celle de Register (2001) dans laquelle l’échantillon est plus significatif 
sur le plan statistique (Howell, 1998). Pour pallier à la limite méthodologique 
relevée dans l’étude originale, l’ajout d’un groupe témoin, sans condition 
musicale, aurait contribué à une meilleure validité interne.

Menée auprès d’enfants états-uniens de la première à la troisième année, l’étude 
de cas de Colwell et Murlless (2002) porte, entre autres, sur le développement 
des habiletés de vocabulaire par l’entremise d’activités musicales (chanter versus 
réciter6). Pendant une période de quatre semaines, cinq sujets ont pris part à 
différents programmes en alternance. Au cours de la première semaine, tous 
les participants ont complété le programme de soutien en lecture offert par 
l’orthopédagogue de l’école, quatre fois par semaine à raison de 30 minutes 
par rencontre. Lors de la deuxième semaine, deux élèves ont participé à un 
programme expérimental de musicothérapie, égal en temps et durée, qui visait 
l’étude d’une série de mots7 à l’aide de chants adaptés pour l’occasion. Ces 
chants visaient à développer la reconnaissance à des mots connus à l’oral, mais 
peu maîtrisés à l’écrit (en travaillant l’accentuation tonique, notamment). Trois 
élèves ont pris part à un programme contrôle équivalent où les mots étaient 
appris par des exercices de répétition et de récitation. Durant la troisième 
semaine, les programmes des deux groupes précédents ont été inter changés 
afin d’assurer un contrôle de la validité interne de la recherche. À la quatrième 
semaine, tous les élèves ont participé au programme régulier en classe. Des 
tâches d’épellations hebdomadaires (prétest et post-test) ont été réalisées à 
partir des listes de mots qui étaient enseignés aux élèves chaque semaine. De 
plus, une autre tâche d’épellation, regroupant l’ensemble des mots appris, a été 
complétée deux semaines suivant la fin de la recherche. Dans l’ensemble, les 
résultats de Colwell et Murlless (2002) révèlent qu’à la suite de la formation 
musique, les élèves parviennent à identifier sans erreur le double de mots 
comparativement à la condition contrôle à laquelle aucune amélioration statis-
tiquement significative n’a été observée. Les auteures sont d’avis que ce succès 
peut être attribué à la nature même du programme expérimental, puisque les 
élèves étaient amenés à y développer leurs capacités auditives (écoute active), 
vocales (chant) et kinesthésiques (rythmiques, mouvements), rejoignant ainsi une 
plus grande variété de styles d’apprentissage. Cette étude de cas est pertinente, 
mais elle comporte une limite méthodologique qui permet de questionner la 
validité des résultats. En effet, les seules tâches d’épellation choisies lors des 
mesures évaluatives ont été élaborées spécifiquement pour ce projet et n’ont 
pas, sur le plan scientifique, la même valeur que les épreuves standardisées 
utilisées dans les autres études recensées. Cette variable dépendante aurait dû 
être mieux contrôlée.

Inspirée par les travaux précédents de Standley et Hughes (1997), Register (2001) 
et Colwell (2002), Steele (2006) a examiné l’effet d’un programme musical 
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intégrant des activités de littératie (langage écrit) auprès d’enfants états-uniens 
de la maternelle à la deuxième année qui présentaient des difficultés d’appren-
tissage (N=39). Cet échantillon homogène a été choisi parmi 150 élèves qui 
prenaient part à un programme estival de remédiation en lecture et en écriture. 
Deux mesures expérimentales individuelles, soit une épreuve de décodage de 
mots (Slosson et Nicholson, 1990) et une épreuve de reconnaissance de mots 
de chansons (élaborée par l’équipe de recherche), ont été utilisées au prétest 
et au post-test.8 Pendant une période de six semaines, le groupe expérimental 
(N=20, divisé en quatre sous-groupes) a participé à quatre leçons hebdoma-
daires de musique de 30 minutes chacune où des activités comme l’écriture 
de mélodies, des chants, des jeux de rythmique, la reconnaissance d’accords 
et l’interprétation de pièces musicales à l’aide de divers instruments étaient 
offertes. Ces activités ont été favorisées, car elles représentent des pistes de 
transfert possible en littératie, notamment pour l’écriture de nouveaux mots, 
l’apprentissage du vocabulaire, la conscience phonologique et la lecture de textes. 
Le programme du groupe témoin (N=19, divisé en quatre sous-groupes) était, 
quant à lui, offert trois fois par semaines. Chaque leçon de 30 minutes visait 
le développement des habiletés sociales par l’entremise de jeux de coopération 
musicaux. Aucune activité du programme expérimental n’a été proposée dans 
le cadre du programme contrôle. A la fin de la recherche, l’analyse de variance 
a montré que les sujets du groupe expérimental ont amélioré significativement 
leurs résultats à l’épreuve de reconnaissance de mots de chanson en plus de 
connaître un gain, moins marqué cependant, à l’épreuve de décodage de 
mots. Aucune amélioration significative n’a été remarquée pour les sujets du 
groupe témoin à ces deux épreuves. Dans sa discussion, Steele (2006) vient à 
la conclusion qu’un programme musical peut avoir un effet bénéfique sur le 
développement des habiletés en lecture à court terme. Elle met aussi en avant-
plan une limite qui, selon nous, mérite d’être considérée. Puisque plusieurs 
musicothérapeutes ont offert les programmes aux différents sous-groupes et que 
chacun suivait un plan d’intervention personnel, cela a une incidence directe 
sur la validité interne. Qui plus est, nous prétendons que l’effet John Henry 
ait pu influencer les résultats de cette recherche. En effet, sachant qu’une 
action particulière est entreprise dans un groupe expérimental, il se peut que 
le groupe témoin ait redoublé d’ardeur pour obtenir des résultats equivalents.9 
Cette limite doit également être prise en considération.

Dernièrement, en 2007, Register, Darrow, Standley et Swedberg ont mis à l’essai 
un programme intensif d’entraînement musical qui visait le développement des 
capacités de lecture chez des élèves états-uniens de la deuxième année avec et 
sans difficultés d’apprentissage.10 Cette recherche fut réalisée auprès de deux 
classes intactes. La classe expérimentale comprenait 16 élèves (N=16), dont huit 
présentaient des difficultés en lecture. De son côté, la classe témoin regroupait 
17 élèves (N=17) sans problème apparent. En ajout au programme de littéra-
tie (langage écrit) offert aux deux groupes, la classe expérimentale participa 
au programme d’entraînement musical. Celui-ci qui comportait des activités 
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passives et actives, telles que des tâches d’écoute, des chants, des compositions 
musicales et des exercices de rythmique. De plus, chacune des 12 leçons de 
musique, offerte sur une période de quatre semaines par une musicothérapeute, 
était conçue afin d’amener graduellement les élèves à améliorer leurs capacités 
de reconnaissance et de décodage de mots ainsi que leur compréhension en 
lecture. Trois sous tests de l’épreuve Gates-MacGinitie reading test (MacGinitie, 
MacGinitie, Maria, et Dreyer 2000), soit ceux de connaissance de mots, de 
décodage de mots et de compréhension en lecture, ont été remplis au prétest 
et au post-test. Les résultats indiquent que les élèves qui présentaient des 
difficultés en lecture ont significativement amélioré leurs résultats aux tâches 
de connaissance et de décodage de mots à la fin du programme intensif d’en-
traînement musical. Cela pourrait être du au fait que les activités musicales 
étaient directement liées à des concepts en littératie. Les élèves sans problème 
apparent ont aussi connu de meilleurs résultats à ces deux sous-tests, mais de 
façon moins éloquente. Aucune amélioration notable n’a pu être observée au 
sous-test de compréhension en lecture pour l’ensemble des sujets. En outre, 
une analyse de covariance révèle que les sujets de la classe expérimentale ont 
connu une progression plus marquée entre le début et la fin de la recherche, et 
ce, aux trois composantes de l’épreuve de MacGinitie et al. (2000). Il est clair 
que Register et al. (2007) ont porté attention à la validité de leur recherche. 
Toutefois, cette équipe demeure consciente que leur échantillon et la courte 
durée de leur projet constituent deux limites méthodologiques importantes. 
Un plus grand nombre de sujets ainsi qu’un programme d’entraînement étalé 
sur une période de six semaines (18 leçons) serait d’une plus grande valeur sur 
le plan scientifique. Par ailleurs, nous tenons aussi à souligner que le recours 
à deux classes intactes formées en début d’année aurait pu involontairement 
créer un effet plafond et influencer les résultats de cette étude. D’un point 
de vue quasi expérimental, la réparation aléatoire des élèves dans les deux 
groupes aurait été préférable et devrait être envisagée par des chercheurs qui 
reprendraient ce protocole. De plus, il semble que Register et al. (2007) n’ait pas 
tenu compte de l’effet Hawthorne11 puisque cette limite n’est pas mentionnée 
dans leur article. Il aurait été pertinent d’examiner l’effet psychologique que 
la conscience de participer à une recherche et d’être l’objet d’une attention 
spéciale exerce sur le groupe expérimental. Enfin, nous nous demandons quelles 
raisons justifient le fait qu’aucune tâche d’aptitudes musicales n’a été proposée 
dans cette étude. Comme plusieurs épreuves sont conçues spécialement pour 
des élèves de cet âge (Gordon, 1979), des corrélations statistiques auraient pu 
être établies entre ces deux domaines et, éventuellement, appuyer les liens 
entre le développement musical et langagier.

Discussion 

Même si les études interdisciplinaires musique/langue sont en pleines effer-
vescences, il demeure néanmoins que les chercheurs qui se sont intéressés 
aux élèves présentant des difficultés d’apprentissage en lecture et en écriture 
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au début du primaire (maternelle, première et deuxième et troisième années) 
sont peu nombreux. Les travaux menés au cours des 10 dernières années ont 
majoritairement été réalisés par des équipes de musicothérapeutes. De par la 
définition générale de sa pratique, il est clair que la musicothérapie s’arrime 
bien à ce type d’étude, car elle représente « un mode d’intervention naturel 
qui utilise les composantes de la musique (rythme, mélodie, harmonie, style, 
etc.) afin d’améliorer ou de maintenir le bien-être de l’individu. »12 Cependant, 
nous sommes d’avis que les chercheurs en sciences de l’éducation devraient 
également s’intéresser à cette problématique, considérant le nombre d’élèves 
qui s’approprient difficilement l’écrit au sein de classes dites «  régulières  » 
(Foorman et Torgesen, 2001). Plusieurs milieux éducatifs sont en pleine muta-
tion et les enseignants recherchent de moyens d’intervention complémentaires 
afin d’aider cette population. Un partage de connaissances entre les différents 
domaines d’expertise contribuerait certainement à améliorer cette situation 
dans le milieu pratique. 

Les cinq recherches quasi expérimentales que nous avons recensées révèlent que 
divers programmes d’entraînement musicaux peuvent contribuer au dévelop-
pement des capacités d’éveil à l’écrit et de lecture chez des élèves avec et sans 
difficultés d’apprentissage. Comme nous l’avons mentionné précédemment, 
la plupart de ces programmes se basent sur quelques principes d’approches 
d’éducation musicale active, d’une part, et sur des recherches en musicothéra-
pie, d’autre part. Il est aussi essentiel de rappeler qu’ils intègrent, par ricochet, 
une approche mixte de l’enseignement de la lecture et de l’écriture en mettant 
les élèves en contact avec des écrits significatifs et en rendant plus explicites 
les relations graphophonologiques. Une analyse approfondie des programmes 
d’entraînement musicaux employés dans chacune de ces cinq recherches 
confirme la rigueur avec laquelle ils ont été conçus. Par contre, au-delà de ces 
programmes, chaque recherche comporte des limites qui compromettent leurs 
validités interne et externe. La principale limite est sans contredit le nombre 
restreint de participants, à l’exception de la recherche réalisée par Register 
(2001). Rappelons qu’un petit échantillon ne permet pas de généraliser les 
résultats à l’ensemble de la population. Par ailleurs, d’autres limites doivent être 
prises en considération, telles que le rôle central joué par certains chercheurs 
dans leur recherche (participation aux mesures évaluatives, élaboration des 
programmes d’entraînement), la contrainte des mesures expérimentales (aucune 
tâche d’aptitudes musicales proposée, tâches développées par la équipes de re-
cherche), la constitution des groupes d’élèves (classes homogènes/hétérogènes, 
effet plafond) et l’implication de plusieurs spécialistes en musicothérapie dans 
l’animation des programmes d’entraînement musicaux. 

À la lumière de ces faits, est-il possible de démontrer si la formation musicale 
peut représenter une aide complémentaire aux élèves du début du primaire 
qui ont des difficultés d’apprentissage en lecture et en écriture ? La réponse à 
cette question doit être interprétée avec nuance. Conformément aux recherches 
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corrélatives et quasi expérimentales réalisées depuis les 30 dernières années, 
nous pouvons supposer que l’apprentissage musical développe des habiletés qui 
seraient transférables sur le plan du langage écrit. Par ailleurs, dans certains 
cas, la musique peut aussi être employée comme une modalité de présentation 
pour travailler une habileté particulière en littératie (segmentation de mots, 
décodage, écriture de mots, etc.). Ces deux principales influences se retrouvent 
dans les cinq recherches recensées dans cet article, bien qu’elles soient parfois 
isolées ou combinées (dans l’étude de Colwell et Murlless, 2002, notamment)). 
Par ailleurs, les différences inter groupe observées auprès des classes qui ont 
participé à des programmes d’entraînement musicaux montrent l’effet béné-
fique de ces formations. Cependant, rappelons que nous devons toujours 
analyser ces résultats en tenant compte d’éventuels effets Hawthorne ou John 
Henry. Par ailleurs, chacune des recherches indique une amélioration rapide 
des capacités d’éveil à l’écrit et de lecture chez l’ensemble des sujets à la suite 
de ces programmes d’entraînement musicaux. Si cet effet à court terme est 
observable, qu’en est-il des effets à moyen et long termes ? À ce jour, aucune 
recherche post diagnostic n’a été réalisée afin d’évaluer cet aspect. Un paral-
lèle peut être établi avec les travaux contestés sur l’« Effet Mozart » (pour une 
recension voir Bolduc, 2007) qui ont indiqué que l’écoute de la Sonate pour 
deux pianos en ré majeur K448 de W. A. Mozart améliorait la performance à 
des tâches d’habiletés cognitives générales et à une tâche de mémoire spatiale 
sur une période de 10 à 15 minutes sans pour autant avoir des répercussions 
sur un plus long laps de temps.

Pour conclure, il est essentiel de réitérer l’importance qui doit être accordée 
aux recherches interdisciplinaires musique/langage. Les travaux menés dans 
ces domaines doivent être envisagés sous plusieurs angles afin de contribuer de 
façon significative au développement des enfants et aux pratiques éducatives. 
Toutefois, un regard critique doit toujours être posé sur ces recherches. Aux 
dires de plusieurs psychologues de la musique, dont Sloboda (1985), la musi-
que et la langue possèdent beaucoup de similitudes sur le plan conceptuel. En 
tant qu’éducateurs, nous devrions nous baser sur leurs forces respectives afin 
d’offrir une formation de qualité et adaptée à tous les apprenants.

 

 

NOTES

1.	Consultez le lien suivant : http://www.oecd.org/department/0,2688,fr_2649_35845621_
1_1_1_1_1,00.html pour de plus amples renseignements concernant le Programme international 
de l’OCDE pour le suivi des acquis des élèves [PISA] (page consultée le 30 mars 2008).

2. 	Il peut s’agir, entre autres, d’activités liées à des concepts musicaux, tels que la reconnaissance de 
la hauteur sonore ou la composition de séquences rythmiques pour accompagner une chanson 
enfantine.

3. 		Ce terme est utilisé de façon générique pour décrire l’éducation offerte aux enfants âgés de 4 à 
6 ans.
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	 4. 	 Cette recension des écrits a été réalisée à l’aide des bases de données Arts and Humanities Index 
(2000-2008); CAIRSS for Music (2000-2008); Dissertation Abstract International (2000-2007); Eric 
(2000-2008) et PsychLit/PsychINFO (2000-2008). Divers articles de synthèse ont également 
été consultés (Butzlaff, 2000; Hetland, 2000a, 2000b; Schellenberg, 2001). Afin de faire un 
survol de la littérature, six expressions ont été sélectionnées. Il s’agit des mots-clés : «difficultés 
de lecture» [Reading disabilities]; «difficultés d’écriture» [Writing disabilities]; «musique» [music]; 
«éducation musicale» [Music education, musical instruction]; « musicothérapie [Music Therapy]; 
« difficultés d’apprentissage» [Learning disabilities]; « école maternelle » [Kindergartden] et «école 
primaire» [Primary school].

	 5. 	 Il faut mentionner que le programme d’entraînement musical expérimental développé dans 
le cadre de cette recherche était basé sur quelques principes de l’approche Orff Schulwerk, 
mais qu’il s’inspirait majoritairement d’autres recherches menées en musicothérapie (Merrion, 
1989) et en éducation musicale (Music Educators National Conference [MENC], 1995; Palmer 
& Sims, 1993). Le programme musical utilisé à titre de mesure de contrôle visait quant à lui 
à éveiller les enfants aux différents paramètres musicaux par l’entremise d’activités ludiques 
(développements personnel et social).

	 6. 	 Dans le titre original de leur recherche en anglais, Colwell et Murless (2002) emploient les 
mots « singing » vs « chanting ».

	 7. 	 Huit mots étaient proposés à l’élève de première année et neuf mots pour les élèves de deuxième 
et de troisième année.

	 8. 	 La mesure statistique Mann-Whithney a permis de confirmer l’équivalence inter groupe au 
début des évaluations.

	 9. 	 G. de Landsheere. (1982). Introduction à la recherche en éducation (5e ed.). Paris: Armand Colin, 
p. 63.

	10. 	 Dans l’article de Register et al. (2007), le programme intensif d’entraînement musical est défini 
de la façon suivante : « an intensive short-term music curriculum designed for second-grade 
students and students who have been identified as having a specific learning disability (SLD) 
in reading ».

	11. 	 G. de Landsheere. (1982). Op. Cit. p. 61.

	12.	 Association québécoise de musicothérapie (AQM). (2003). Association québécoise de musi-
cothérapie. Dépliant promotionnel.
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